Prévisions Jusqu'au 12 mal 
12 heures à 

‘Chanrement de ‘temps: des 
orages venant d'ouest-sod- 
Puent et ne déplaçant vers i 
Champagne bainieront ia” ré 
Kion parinienne e4 neront sui 
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se constituent 
prisonniers 
à Paris 


| une INTERVIEW EXCLUSIVE DE 


Le président HERRIOT 


nous dit: 
“& Je suis à la disposition 


La guerre contre le Japon 
a fait surgir en Champagne 


une ville de 400.000 âmes 


La France a commencé de jouer son rôle en tant que 
base de départ et plaque tournante de la guerre contre 
le Japon. Le génie américain a aménagé près de Reims 
de vastes camps. Ce sont de véritables villes, avec tous 
les services des municipalités, et dont l'importance dés 
passe celle de Bordeaux et de Lille réunie: 

C'est dans ces camps que vont être rassemblés les mil- 
liôns de soldats américains venant d'Alle 
partanes 


x =- 
99 - s 
A = ports, à la cadence de 8.000 par Jour, soit 240.000 par mois. 

p y ice de Vichy, ES, r 
ponlbilité en « shipping » dépendra évidemment 
_ E (an fe M renienei de ia rapidité des transferts des troupes. Lu general 
rt et Vo Ed R. B. Lord, commandant la zone de rassemblement, a fixé 


<urité militaire où i se nont cona- 
Utués prisonniers, 


Tous ont été dirigés quai des 
Orfèvren, où Île ont #16 mis à la 
disposition de la polite judiciaire, 


LES ALLIÉS REPOUSSENT 


le délai d'attente maximum di 
devant se rendre d'abord aux Etats-Unis, et à 
jours celui des troupes devant aller 
le Japon. (VOF page 2 : Len 


s soldats 
ingt-cina 
rectement vers 
Francais combatiront le Japon.) 


LES GRÈVES 


« Je n'ai aucune ambition. Mon avenir est derrière moi. Mais 
doivent aider le général de Gaulle dans sa gran 


(De notre envoyé spécial 
permanent Jacques MIREL) | 


LI CAIRE, 17 mal, — C'est le | 


tous les Français 
de tâche » 
vements de résistance ‘extérieure 


et intérieure. 
Je lui demande 


ambition. A mon et 
après ce que j'ai vécu, mon 
avenir est derrière mol. 


bimoteur « Ver >, di -Ii — Que pensez-vous du gé- 
gene adriennea renal, ` aui | „at, Herriot ne tent à m dipo-| néral de Gaule 7 La commision du "Travail de ia 
amena le rénident riot nu |#ition den juges pour déposer, — J'ai été un gaulliste de 
Cuir derniere anale pera ia | Denoin Cent au. proce POUR ei] remise Sé,Un auliete de p compis randu do non rénder 


Laval, 


M. Croix: 
t M 
vail, 


dience accordés 
minist 


, mar l'a 
à Parodi, 


à une délégation de ia com- 


rement payé pour cela ! Le 
général de Gaulle ! Je ne 
peux que répéter ce que je 


J'ai entendu dire, 
que Pétain rejetait 
Laval, 


déclare- 
la faute 


or ee une offre de paix japonaise 


tn, 
visage eut croma dÙ rides pro- | 


ent simplement une lusion, Ta delipnton a eapon 
ondaa. mr Java. C'en vise | déclarai à ja radio de Mosc u minintra lon rainonn du mions 
ah onna maps alt | Tion aire maintenant de ce ave e| ous aue tous ies Francais | FES exigent ia Capitulation |ts ss oars, provos 
part do nes oientlont ptécises sur | ponse sur eux. Je réserve mo dde | HAT TRE dans a re d pag los récenten déc jalona concor- 
posidon pour ia Justice J'ai trop | tâche. Et pour le passé, je nat Hon wniaieoa. M. Parodi ne 
Ja faigna arant tout enter Due er Ce | EI quan mat aa Sode sans conditions Dasi pas To ih Tadaa T 

| fusèrent et juges et avocat pour | Œuvre : quel magnifique tra- - $ — de certains aménageme 


Lyon et mes amis lyon- 


t, 
| faire m'importe quoi qui pourrait! valt français - 


LONDRES, 18 mal. — Reuter annonce, de San-Fr: na r 


nals, Puls, comme tous les | ressembler à une vengeance per ancisco, amurances sociales dés a 
pian que le Japon a fait une offre de paix à la Grande-Bretagne hul. La grève était totale co 
Français, je suis à la dis- | "nel et aux Etats-Ùn fr k- a 


M. Herriot, durant les airte 
| rentos périodeæde sa captivité ob- 
tonalt des nouvelles, ‘écoutant la 
radio elandéntinément. Ti ne per- 
dit Jamais contact avec len mou- 


PERTINAX nous mande 


M. BIDAULT demande 


aujourd'hui à M. Truman : 


« Pourquoi la France, qui est un des 5 Grands 
et des 4 occupants, ne participerait-elle pas 
à la rencontre des 3 ? » 


mais qu'elle a été rejetée comme ne com- 


matin, aina 
pitulation sans conditions exigée par 


compenantion 
menne, 

A MARSEILLE, Jen employés 
dé tamway (apros la Pentecôte) 
reralt au Japon des Importations | "DANS LK NORD, ios tralos et 
suffisantes pour les besoins de | jee transporta miniers (rove com- 
sa population et de ses indust piete dans toute la règlon). 


PATCH dit à France-soir 


« Nos deux armées ont un même cœur » 


wA 
de 


Ta caiano 
région 


de 
pari 


position de mon pays pour 
le servir, Inutile de vous 
dire que je n'ai aucune | 


portant pas la 


Alliés 


D'après le « Dany Mai », les 
offres de reddition falten par les 
sont les suivantes i 
immédiat den trow- 
pes japonaises des Fiats mal 


les la 


Nouveau bombardement 
arais ar a KA 

ncendies. @ Les forces ohi- 
moisen évneuer Fou- 
Tehéous elles avancent dans 


Le général Patch est venu passer quelques jours de repos 
gagnés dans là éapitale. installé simplement dans un hôtel 
Fouent desia rovince de | | Voisin de l'Opéra, le général Paten a bion ven maus rannale 
Honna, @ En, Birmanie” mé. 22 Je auls heureut do m'acgulter d'une dette, noun a-t- dil 
lingent japonais a été ar Quand jo suis menu, au cours de l'autre guerro, à Saint-Nazaire, 
elé par ln 14 armée britan- avec ia irs armoe américaine, c'est la France qui nous a équipés. 
nique, Ausm, par un juste retour des choses dont je me félicite, je considère 
Comma normal que nous oyona ou Lo grande” aaliajaction des 

Mnriai ana après, laan armes france. 

Aves siio; noua nous sommer baituy partout,- Nous didn les ar- 
maea de douz yayo, mar c'Alaii, le mena odur Qui ballik 

Wt le général Patch, après un vigoureux shake-band, 
tranguniemeot faire. une” promenade: nocturne dana Pari 


Jean ESKENAZL 


SAN-FRANCISCO, 18 mai (via Radio-France). — I n'y a pas 
à dissimuler que l'annonce d'une prochaine réunion des « trois 
grands », faite aux Journalistes par le président Truman, a été 
mal prisé par ta délégation française. 

M, Stetlinius a pu en juger 
puisque M, Georges Bidault offrait 
un déjouner en son honneur, Le 
rocrètaire d'Etat americain a'eët 


et soumis à vation 
Tree 


pténa ours ct en Caine te 
en Chine 

Pabkeé de -nérocimtans oiteiene 
Mui Un règlement des mandai 
den iles du Pacifique qui asru- 


en aiia 


Le colohel Otto Skorzen: 


che; M Georgea Bidault ne-parlera 
ot. gevas chef du service despion- 


done pas tout À fait devant un 
muf quand i protestera contre ja 


appliqué à nous ras On me 

ait même ce majin 

peigne à Washington 
ieu ni 

ompoñtion de la confés 

éte arrêtés, 

rd'hui, à 11 Maison-Bi 


5.000 déportés français 


Dersistance aveo laquelle on dix 
ti jel en les « troin granda > 
dont nous ne sommes pas, et les 
« oing granda +, dont nous som: 
mes depuis ie 6 mat 
De tonte évidence, ce sont les 
affaires allemandes. qui figursront 
première ligne à l'ordre du X 
la prochaine encontre 
ature! que Jen 


nage allemand, qui dirigea 
l'enlèvement de Mussolini. 


EN BAVIERE, LES OFFICIERS SS 


tyrannisent encore les villages 


nton y pa 


chaque jour par avion |] Pomon mur a mama nan tn) De 


|'amérient 


! 

Parmi les prisonniers de en ont été maltraités par 

iatère dés Prisonniers, | | ment, en Allemagne, notre respon- x rs j a A > A G | ie 58. La” terreur nazie continuue 

masalaa a nee | | a meea a see m ges | marque que ‘tirent recén HIMMLER NE TARDERA PAS EE irit numa eimina 

déclare que, à partir du 18| | de que oelle. des autres : mam la | ment les armées alliées, se n'ont ‘pas le temps 
prisonniers et de- | | prochaine conférence > continuera | détache la curieuse figure de | arétaonr 


iont amends Chaque 


Jour par avion. fut les Amé- 
Neains sur le ,sadrodromes de 
la région parimenne, Sur oon 
5.000 rapatrita,.2,000 seront 
dos males, Datoe priorit 
accordée awc déportis politi 
quen, Lea grands malades et 


caua qui doivent dtre opérés, 
seront inatallés dana len hóp- 
taux de Paris, Tous les autren 
séront logés dans des trains 
sanitairns. procuréx par Wa 
Américains et évacués sur des 
hôpitaux de provine ow des 
sanatoria. D'autre part, W est 
faus qu'une double carte d'al- 
mentation seit attribué aur 


inni la conférénee de Yaita, en ce 

i concerne ia distribution ou 
l'aménagement des zones d'infiuen 
ce. Et, À cet égard, nous sommes 
de trop, nous pouvons être des gÈ 

Tous les arguments qu monde 
ny changeront . rien, Dans noire 
détresse du moment nous ne serons 
jamais à égalité réelle avec les 
Etats-Unis, la Russie et l'Angle- 
terre, La disproportion des ressour- 
ces est trop grande et, à l'âge où 
nous vivons, compte seule plus que 
Jamais la puissance matérielle. Nos 
ressources n’approcheront jamais 
celles des Etats-Unis et dé la Kus- 
siè, c'est entendu, mals un jour 


travailleurs bres rapatriés. 


Skorzeny 

dé 

faire assassine 

Eisenhower, 
Après 

vanl le Duer, Skorzeny se livia 

dos parachutage derrière ien N 

knes ‘alliées, On crut un moment 


le « Balafré », qu 


le général 


N y a auciques Jours déja 

lon services spéciaux de La 

mée  nmérieaine 

d'Erast Kaltenbrunner, 

camp d'Himmler, 
Kaltenbrunner, qni est 

des criminels de guerre, 
flatté d'avoir 


aide 


N'aceusez pas pour vous disculper 


"OPINION française commence à 
justement s'inquiéter sur le sort 
de nos déportés politiques. Elle 
s'étonne de voir si peu rentrer de 
prisonniers « rayés »; alors que 

reviennent en masse les prisonniers de 

guerre, les requis et... les travailleurs 
volontaires. 

Et même en faisant taire Jes sen- 
timents_ de pitié les plus élémentaires, 
une angoisse terrible monte dans nos 
cœurs : Ceux qui, pendant ces quatre 
années, furent l'élite de la France, 
ceux sans lesquels rien de grand ne 
pourra être entrepris, va-t-on les lais- 
ser mourir sur le lieu de leurs dou- 
leurs, alors qu'on peut encore jes 
sauver ? Et c'est le bouleversant témoi- 
gnage des évàdés de Dachau... 


e 
L'opinion s'inquiète et cherche ceux 
qu’il faut condamner. * j 


Une voix, des bruits, un discours de 
ministre, désignent un coupable: « les 


Américains ». Je ne sais s'ils ont bien 
pesé la lourdeur de leur accusation. 

Je crains bien plutôt qu'ils ne met- 
tent trop de hâte dans leur jugement., 
où dons leur défense. 

On mous dit : 

— Les Américains ne veulent pas 
laisser passer nos missions de rapa- 
Aiemeot, 

Je réponds : 

— Pourquoi ces missions ont-elles 
Été prévues au rebours de ce que dési- 
raient les Alliés ? Pourquoi m'a-t-on 
tenu aucun compte des moyens formi- 
dables que possèdent sur place les ar- 
mées, pour vouloir bâtir (sur le papier) 
de prestigieuses missions de rapatrie- 
ment où tout existe sauf les autos et 
les camions? Ne sufisait-i pas de 
faire jouer sur place par d'ineltigentes 
ct lécères missions de liaison les pos 
sibilités existantes ? Pourquoi enfin les | 
négociations ont-elles été menées de 
telle manière qu'elles ne pouvaient 


| aboutir qu'à un échec ? 


Î est trop facile d'accuser les autres 
pour tenter de se justifier soi-même. 
I y a sans doute de graves et lourdes 
responsabilités américaines (quand ce 
ne sont pas des malentendus, car bien 
souvent- il suffit de savoir expliquer 
pour se faire comprendre). H y a 
aussi et surtout une terrible carence 
du côté des Français qui m'ont pas su 
défendre les leurs, EL il est trop facile 
de se laver ensuite les mains. 

Si, dans les services du ministère 
des Prisonniers et Déportés, si` dans 
les services du ministère de ja Guerre, 
le travail avait été acharné, même les 
Jours fériés, s'il y avait eu moins 
d'autos pour les fonctionnaires et plus 
d'autos pour les missions de rapatrie. 
ment, s'il y avait eu la férvegr de la 
réussite et fa passion de convaincre les 
Alliés, peut-être les déportés de Da- 
Chau et d'ailleurs, syr le sol de ia 
patrie reposeraient déjà leurs souf- 
frances, 


Philippe VIANNAY, 


s'êwe distingué en enle- 


s'emparalent 
de 


inserit 


inventé ies 


1} 


livra Mussolini et tenta de 


camps d'extermination et d'avoir 
résidé à l'installation des denx 
prémiers qe ces camps. 
Réruiié dans un chalet fortifié, 
près A'Althauss, dans ies monta 
+ Kaïtenbranner Tat 
x Amérienins pa 
patriotes autrichiens, On esper 
iui son 


m'y découvrit q 
son aide de camp, Arthur Schei 
bier, 


Mme Himmler et sa fille 


Le monstrueux Himrmier était 
marié et avait une fille quh prè- 
nomma Gudrun. 


qui n'était pas 

être, séparée de 

wélant épris 

d'une Jeune veuve berlinolse. 
Himmler alait demander le 


vorce lorsque le Führer se fàcha : 

— Je C'interdis de divorcer ? 
ordonna-t-U. Un chef doit rester 
avec sa femme, 

Himmier_s'inclian. 

Et Mme Himmier, qui n'a pas 
en ia chance d'échapper à san i 
fidèle mari, a été faite prison 
nière avec sa file en Halle, 

Elle a déclaré, elle aussi, 
Himmler etait mort à Berlin, 

Cependant, le correspondant du 
« News Chronicle » rapporte que 
les autorités militaires de ln 2e ar- 
mée britannique savent où se 
trouve Himmler et pourront se sal. 
sir vraisemblablement de lui quand 
elles le voudront. 


Leni Riefenstahl 


« star nazie » 


Une autre prisonnière de 
que est certal 

Riefenstahl, star de cinéma que 
les Américains ont arrêtée récem- 


que 


A REJOINDRE SA FEMME 


et ses complices prisonniers 


l'attention à'Hitier 
qu'il s'attaehat 

Braun, Mais Leni 
mé qu'elle n'avait jamais eu úe 
relations intimes avee le Führe. 


Le maréchal Milch 
et son bâton 


Prisonnier des Anglais, je maré- 
chal Mileh était récemment Inter- 
rozé pur un général britannique 
qui lui demandait quelques préci- 
sions sur le camp de déportation 


de Reisen. Anian 
eomprenes pas, ex- 

met de gena san 

1 de. Polonais, den 

ien “de commun avee 


bien avani 
harmes d'Eva 
juvara aire 


importance 
Tehèques, 
vous et moi ! 

Cette cynique réponse eut le don 
de mettre en fureur le général an- 
ginis, qui saisit le bâton du maré 
ħal Milch et le lui brisa sur in 


Ven Papen, criminel 
de guerre 


Von Papen, qui avait été cap- 
turé par les Américains lors au 
nettoyage de la poche de la Ruhr, 
sera jugé, d'après une informa- 
tion d'United Press, comme eri- 
minel de guerre. 


En Bavière, des officiers SS 
ont encore leurs armes ! 


D'aatre part, un éâble de notre 
envoyé spécial Curt Riess ladique 
au’enBavière, près du fac Texern- 
see, les officiers SS profitent de 
l'oceupation encore e 
pour tyranniser la population. Ces 
officiers portent toujours leurs re- 
volvers. Dans différents cas, des 


tête 


ment. 
Son talent l'avait désignée à 


Allemands qui avaient “voulu dé 


u Conseil des ministres 


UNE DECLARATION 
COMMUNE 
DES ALLIES 


au sujet de la prise 
du pouvoir suprême 
en Allemagne 


Le Conseil des ministres de ce 
matin a approuvé un projet de 
déclaration commune des | Alliés 


{18 prise de l'autorité 
par 


supreme, en Allemagne, 
Franee, les 
terra et P 
sera publié quand les 
Gons s'y seront ralliées, 
eret a été adopté portant eréation 
d'un lent en chef en 
Allemagne (on cite à ce propos le 
nom du générai Juin, actuellement 
chef d'état-major de Ia défense 
nationale). 

Le Conseil a ensuite examiné Ia 
uation des charbonnages (à la 
suite des grèves le déficit de char- 
bon se monte à 310.000 tonnes 
et de nduvelles restrictions sont 
à prévoir). 

M. Frenay a signalé que nos 
missions médicales éprouvent des 
difficultés à cireuier dans jes ter- 
ritoiren occupés et à pénétrer dans 
les camps d'Allemagne, Pour la 
zono soviétique, elles sont canton- 
nées à Moscou, Le gonvernement 
a décidé de faire à ce snjet une 


démarche pressante auprès des 
irois grands alliés, f 
Enfin, diverses ordonnances 

ant été adoptées, visant notam- 


ment Ia répression des Infractions 
ñ la réglementation des changes 
et les services de transports rou- 
tiers nécessaires à Tapprovision- 


Boncer des nazis aux autoritésnement. 


D PERTINAX 


forme Pourquoi n'est: 
Le kut je ons pour 


mendra où noire foree sera en 
Sorte mmiitpireo -par de 


noua 
De ln part de nos priseipaux s 
“a msg mme at, LE Justh 
at me par oublier lea 


atauencg, Cattorrangente 
Jüwues tinýny par Venir, 

SAVOIE, PALIER, ne SCONO EESE IE 
ha rrebastuende Imérieire, Se | 


RS 
Rent 
us o Noë erreurs 

A1 maup mater lécél. La 


ae mpire position diMlomatique 
alengar SEA ble: à 


paki f-ing yon bomi 
piponi © À Æ 


nancy 
LETZ 


avient, 
a 
2 


Aaverte, 


ł 


paillo, 


1a- Marine -ne 
ipalit to q jours 
Piqui 

Eon 


tournoi de footbal) Ter- 
|yre-Airmter, 
ta lu 
‘samedi, un 
rest - Toulon 
imo revue d'effoe- 


ean: 
ms 


pds à 

mons > aienergat 

Le de ten 

ETSE 

Ponal 
ta 


7 ‘orby Oow jue 
Pioa de rothait à a 

fern an 
ligue doa amateurs 


peul-âtre, la veille, à 
srin, onire la Magie. 


‘Bijoux - Brillantis 
MONTRES - ARĜENTËRI 
SSBED'ANT I 


fE DEMANDE euros 


W 
el ee iNet, 
RME 
LE an 
e “inspection, “sumvetilane, 
aterétariot, are anglalse Ro |" 
best, 2, r Cbncorde, - Atmiéres. 
[TRAvAUE A racon 701] 
spirata ed ana: tu 
fior. RAM TT Voltaire 


aie part. shòtetier: 
Lriallois, P-E IAnMoAt r. 


ecpåd. ~ patron. <er, 


pest. pr 
LUZ 
ech. pr entrée Fembd. Mt 
drct et Ghetytos habyt A 
dé prêt. Sgot, Labor. 


Inohéopsnngues di Franc de 
aast GASO OK. 


FE Sil, 
51, Fa St-Denis 


= 
Mt M rnb Per 


Ostende eme 


SOLUTION DO PROMMME ror | 
HORAONT ALIMENT 
trod 


i 
matek 
uvre 
tes à rech 
né 
L'Ayianon 
MR Pate 


LA NE 


TV 


W pme dòu- construit sur M 


un traité de | ti 


tre _cuntre-propos 


ia Sy. 


run 
aobtanl que Jani 


Janus ue 
Tort eurent da at 


Pion 


les; <l'latersational Trusteeship» toom- 
Tes Lorriotres coloniaux) no 


Lin temna de eue l'opinion 
menit et de taline quant 
À pare revendication 
Ua pied de partane Hair 
Garion ay à Francei o 


2a 


ition. Maw nous 


puue part 

Te eorisron 
crédres de pryt 
aa décaparer pa 
in gur fa 


PRIX DE COUTANCES? 


4 

2. Tanages M 207 Bi H 
3. Temp 41097, Hi 

Itna r 


pose. 
négociation que nous oroyions tes 
née. 


L'amélioration 
| marché des couvhers, pétrolea ot” 


> L 
wito. — 3, 
ip 


mbane américaine 


ag lun ao Totis 
MS Jo AOMA te Bme- 
A an ot CEA PG 
Gour lome oamarades BOUS 


Ph mt. a à 
n is muddurd nl, 
[métenrs d'entre eux wont 
R y dents devant 
Eio Tarime à dr vont 
disputer, en effet, A parlir 
Se O-n an Guio Roland: 
Garros ci 
d'arme. 


des 


mont les Parimeib, 

RAS “Enr 

l'équipe du V.C.L. 
armate 


Tais 


pr 
e Triede- 


LUE 
Tocnere 


z 


i ET pA 
EREE 


FETE 


Teroarea Boren patni 
Adeipayer des oietae au genou ne cout 
ment de | ew pas, -dimmanene, da trai 


“a 
à {isma série au 
Ae ee fn à 7 
Lee émet 


4 


tra dt 
Front 
sr ni 


ER 


t t 
après 
Beri 
mia 
“a 


“ente. 


vimt 
ie champion de Bek 


dik Van, 
les ii rois manchea. 
emateur Tt 


Les à Hour -de 
od $ msemuourzcols Mal 
Vus er'matnas Ciement fo: 


: Eog st * 


asvendre 
D rè du uourre. | 


sl tes 
pet mids fiT a. tte aa-Part 
13S bisrte Greisty, LE Vésinef 


sat: aniuyél. dei) 


es 
MAT ENUT 


46. 


Pr. 


HT ha AR MATE À | 
E MRR En = tata, 


Sanies Vetes, i 
CIEE ensar 
ji Toile 


16, r. d'Aumhale TRIAG 3 


gea pauis Cap kr aid. 
grès, DAN BIW 


PI 


DR EEUT 
Prix sintér.. SPF. 
lems st-permain: LT. 


MARY! 12, ©) £ 
wi 


OFFICE FONCIER, pe l 


AGE 


Bi 4 
“Baht mo LEDE. 


tapiserie. 
mail. Tä 


Hyi 


LE pab TiocséAB00 | Ach appart, mu pav. Mes 
6 pit. PASSAS. 


A1 Etranger 


Son siats :-20% 2h. | 


ron! dimanche teur rentrée 
$a Marmetile, où ils, purgat 


J 
iel-Maoartr. 


A ha 


LR Dockers, 
Géldens gdes" orig; LE, r 
nausée 


Füvieos epes rager séier tiono 
Cap Pot POUR MEDOR, 


| 


MOTOL V CLOE 
w 


cr WALS B; r. Paehe TIt let porus, ess. AN 


En Franci 


La Societé 
de Weriëel 


Mourre hellanatque 
Londent À présenter facon inexacte Le 
dmapartécent des trompes drancaians, geniare 
une note de l'AFP. Eies prétendent que 
des frepes tement à déterminer Tes Dam 
Mation à demander leur rattachement A 


fntbemattéa. est 
verte contre a 


fe Wende 


eesdars de loue Mbra thon, 
Meia remtitre Franep- 
Pme. Va Frêtes des 

gs 


ÜRER. 

chargts de lowots 4 
objets d'art 
pux 

JUS de À 
mrn A VOULU 


ta Frānce 
occupera 


Re Re este AERE Boao -youen 


fi ne, < L'inter- lle de Hragance, esi EXPLOSION seat 
Bon siae da rentia dana in pnyaidalte ve matin à 
Mest pour em: pròs 39 ans d'exIl, | Neviltiors, daos les t 


ment aoewdonnte. De 
era cage da tone mes Gnome Nhi 
france DRAC MR RA TS" ouvrier, Moni 
ie Jen roi Grani VITAN LEMENT. e ee beaucoup de dêgâis. 
PAE E e ve” 

x o dre, en Ambre 


On cherche des “renvoig 
ments concernant Georges D? 


“mou -pore 
sno (déporté 
tique où 


EXPOSITION ~ 


GALERIE DROUANT WAVIN 


PS Gombos : 


Le 
irain, le 20/12/44. 


SAVIS FINANCIER 
| COMPTOIR ` NATION 


MUR 
a Kounaat 


TURE 

fe tou. dawr- 
telet disgra 
pieux iet danne 
un galbe „aussi 


ue de 


|RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE+ || 
Sans calomel—et vons sauterez |- 
du dik le matin, “gonflé àbloc”, | 


“éautque le foie verse chaque jour, 


un Nitre de bile daug l'ipétin, S4 cetie 
K man hi Ps is nr sk digh 
rent pash ilse pulrélvent Des fa Vou 

Sfat vous 


fonas e vo Es 


DEMENAGEMENTS 
SPARIS 


“PROVNGE 
DID. 52°78 et 76-78. 
|Aipsboul ade sia Bo stiile, 16; 


marche.” Tétéh, ” 
1L -Ethten. Hg 
ASE mr re us) 
Vottore: “Même. sermetées 
FY Dar St-Mondÿ. “or G78 


DAOTION À 
ADMINIEFRATION 
100, tue Réaumur 
Tél, GUT.” 1180-00 
vondateur : 
Faiiope  VIANNAY 
Mirécieurs 1 
Robert SALMI 
De JÖRGENSEN 
EUA BLAN 


pams 


las teare ubro ae 
SAS SAND, d4 AÙ à 12 N 


Fée 


Mmprimeur 


KG. VAS TEA 


vent eue 
AT GY Delege Vi-| “409, rie Eraumur 
Travail cieate” pòr 


des ouvriers 2: ý 


gérant 
“padnete FEBO 


